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Un bel etabllssement
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à bien
vivre que de frequenter un établisse.
ment où règne la p opreté, le bon
goût et un service excellent : L'hôtel
que tient Tim Arbour aux Nos i19 et
121 rue St Laurent, offre à tous ks
amateurs ce comfort et cette satisfac-
tion.

L'ameublement est riche et propre
les chambres epacieuses et bien aérées,
le service de première classe et la
cuisine est excellente.

Que peut-on désirer de mieux ?
avec cela les boissons 'et les liqueurs
font les délires des clients. Pour les
étrangers qui viennent à la ville avec
leurs voitures ils ont toutes les garan-
ties possibles, l'écurie est spacieuse
et toute l'attention possible est portée
aux clients et à leurs chevaux et voi-
tures.

Nul doute que M. Arbour verra
comme toujours son établissement de
plus en plus achalandé; surtout pen-
dant les grands jours de réjouissance
que nous allons avoir.

AUX MARORANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Oonnaisseurs 1

CIGARETTES et CIGARES

CHAMBERLAIN
et LAFAYETTE

Guerre aux Monopoleurs

J. M. PORTIER, Montréal

W. H. D. YOUNG j
L D.S., D.D.L.

CMrurgien
D9enfiste.

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclusive-
umen de première

Dents extra•es sans douleurs nouveau
procd. les deonoonu sndls le matin, p'-u-

* etdire livrés dans l'après-midi. 2WUrhoa 2518

"TIHE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

Ineorporés par ettres Patenteun aouver-

Dsre.- 1erd bu areo-Dbeus, Meus.ut
Distributions.ordinaires tous les Vendredis

Billets, 10 cents. An-dessus de *5,000 on valeur
distribuées hebdomadairement.
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sirop de PIn Blane
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous audrira avec 2 on 8 doses.
vendu dans toutes les Pharmacies.

L'Onguent Magique
. Guérit lus maux suivants : les Plaies

de toute nature et description, Brûlu-
res, Enmgelors mai du Barber mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal de N. z
et d'Oruilles, Crevasses, H morrhpi-
des, Ampoule, pre etc

]la vente chez tous le pharmacen a
Montréal. Prix 25c la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE
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DIALOU E
(Un Acte)

Tete de Veau, is Juin 1897.
ACTRES :-Edouard, Pelquler, La Priten-

tion. Wap,'tu Noé, Léon, Xe% out lst Fm.
Bonne la Babihe.

La scène se passe au bureau du petit Edouard,
No Oa, rue Peran, Montréal.

Edonard-Bonjour, messieurs, prence des
sièges.

Pelquier-M. Edouard, j, suis vmu pour
me fair payer pour avoir agi comme secré-
taire conjoint avec mon ami M de la Prêten-.
tion à votre dernière élection, et je vous pré-
sente mes félichattons. J'oubliais de vous
dire que l'avais à payer $2 pgr jour pour le
Docteur Joual qui soignait mon restaurant
Merci mons eur.

La Pr(tention-Vous savez que moi j'ai
été dans l'obligation de laisser mes assurances
de côté, chose qui m'a fait beaucoup de dom-
mage pour m'occuper de votre élect on
comme secrétaire, aveo mon ami Pelquier ei
le désire être payé en vous présentant mes
condoléances.

Dr Wappin-Pour lors, vous devez savoir
je mesuis fait beaucoup de dommage en

que je voterais pour les rouges et avoir
vote bleu aux dernières élections fédérales.
Les rouges m'avaient promis de me lasser
bâtir une petite maison sur la banque du ca-
nal pour vendre de l'avoine, mais Mr de la
Petite Patte et Mr Lavare m'ont pu voulu.
Pour lors, de plus je me suis fait battre
comme conseiller dans Batoche it Ils mont
mis dehors comme commissaire d:éols.
Pour lors, payez moi.

LEon-M. Bdouard, moij'ai beaucouptra.
va lié avec les Anglais, car les Oanayens ne
veulent pas me voir, et depuis que J'ai perdu
ma place comme policeman à MontrEal, ma
femme est obligée de travailler pour me faire
vivre, Je désirerais dre payé. Amen.

Kick o t lait year-Me Mr EdouardIhave
trava illé v ry beaucoup at your lat élection
and à part de cela, j'avons été battu at my
élect on comme conseiller municipal because
they said I was to acheter the electric Rail-
wày. I desire to be payé.

Edouard-Next.
Sonne la Bab.che--Mr Edouard, for your

mre I Wad toi top the Car Wh:el ail aay th:
IUtr of may a- d beside that une sacré cai-
nayen a donné à moi une black eye because.
moi dire à lui your sonne la babiche. God
bless you.

Noé-M. Edouard je suis commissaire d'è-
cole et je ne sais pas re ; de p m, je me suis
cassé un piet en sortant du comité sur la rue
Poulailler pour lequel les Forestiters ont re-
tusé de me payer indemnité, et je désire être
payé. Ainsi soit-il.

Edouard-GVent emen et Ladies.
Pelqu er-M. Edouard, il n'y a pas de la.

dies.

Au revoir et merci,

TEMISCAMINGUE

RIRE ET CHANTER
Extrait du No 8 du MiRLiToN:

Portrait: M. A. V. Brazeau ;-Dialo
gue : Ce que je pense ; - Chansons
(avec musique): Mon Héritage ; -
Chanson du Toréador (Carmen) ;-
Nos Concours: Les Taches d'Enc e :
-Scène Comique Militaire : Lepère
et Lenfant ;- Gravures: La chasse
aux places; Quand on ne sait s'en
servir; A marier ; Leurs chiens;
En.Europe; Ces chers petits ; Bud
gétivores ; Devinette. - Un numéro,
3 ets. Abonnement, 5o cts par année.
Adressez: LE MIRLITON, Mont-
réal, Canada.

AGREABLE SURPRISE
Le public Montréalais apprendra

avec plait ir que notre ville vient dêtre
dotée d'un hôtel des plus chic et des
plus achalandé.

M. George Pepin, le propriétaire
de ce château, Nos 86 et 88 rue St
Laurent, a tout remis à neuf dans SOL
établissement. Les meubles sont ma-
gnifiques, les chambres spacieuses et
d'une propreté remarquable. Quel
ques unes de ces chambres sont spé-
cialement meublées pour des familles
privées.

La cuisine est des plus délectable,
un chef de première classe prépare les
meilleurs repas à bas prix. Allons
rendre viâite à notre ami Geo. Pepin
et tout le monde se dira que son hôtel
est un des plus fashionnable de Mont-
réaL

Boulevard St- Larnbart

Edouard-Excusez-moi, gentlemen et m's-
sieurs. Nous avons Ete battus mais pas pour
longtemps, l'élection sera cortesté: dans cinq
ans et . spère que je srai élu. Alors je vous
paierai en monsieur. Mes voyages en petits
chars m'ont beaucoup coûté ai' si que les ban.
des de musique qui jouatnt pour les autres.
Je vais vous donner mon bihlet pour cinq ans,
endossé par mon ami C. et prenez ma parole
que j: ne me présenterai plu. Irdépendant.
Messieuri, mon clerc m'ave tit qie je snis de-
mandé pour ver dre un terrain sur la rue St.
Lau- eut.

DROLERIES

-Tenez. Antoinette, vous ferez ré.
parer mon peigne, il y manque deux
dents

-Faudra.t-il par la même occasion
prendre le ratelier de Madame?

Madame trouve Baptiste à la cui-
sine, en traia d'avaler une énorme ra-
sade de vin:

-Ne me grondez pas, madame,
c'est pour me remettre; vous me
voyez encore tout émotionné, car je
viens de casser votre belle potiche du
Japon à laquelle vous teniez tant I

Au tribunal:
-Avant de vous assommer, cet

homme vous a t il aimé?
-Oh 1 oui, mon président, autre-

fois son coeur battait pour moi, main-
tenant c'est son pied.

Les domestiques d'aujourd'hui
-Célestine... i
-Voilà, madame, voilà.
-Quelle lambine vous êtes. Vous

pourriez venir plus vite que ça. Voilà
une heure que je vous appelle 1

-Madame.veut z'une bonne qui ne
n'court pas.

On demandait à quelqu'un vingt
francs pour faire enterrer un concier-
ge mort dans la mi-èie:

-Voici quarante francs, je n'ai pas
autre chose; mais enterrez-en deux 1

Guy et Gontran croisent un mon-
sieur aux allures plutôt rasta.

-ru ne le salues plu? demande
Guy.

-Non, die Gontran: avec ses
beaux dehors il m'a mit dedans !
I/ -.

' Quel est donc cet individu qai a
l'air si triste ?

-Ahje ne sais trop; c'est l'un des
deux frères X..., qui se ressemblent
comme deux gouttes d'eau. Comme
l'un a perdu sa femme tout récem-
ment et que l'autre vient de se marier-
je ne sais trop lequel des deux cela
peut être.

Quest-ce que tu désires pour tes
prochairies étrennes, nia petite
Jeanne ?

-D'être grande comme toi, ma-
man, parce que tu me fais mal quand
tu me peignes .

-Mais alors?
-Alors... je pourrai, avant de me

coucner, mettre mes cheveux sur la
cheminee l

Votre Credit est Bon
Sans crédit il n'y a pas moyen de faire des affaires. Le gouvernement

du Canada fait des affaires à crédit; ses obligations sont de simples pro.
messes de paiement. Toutes. les grandes entreprises commerciales, chemins
de fer, lignes de bateaux à vapeur, etc., sont basées sur le crédit.

Pourquoi n'en feriez vous pas autant ? Les avantages du crédit sont
muitiples. Disons que votre ameublement est incomplet, mais que vous
n'êtes pas en mesure de payer comptant; vous n'avez qu'à venir à notre
magasin choisir ce qu'il vous faut et fixer le délai dont vous avez besoin.
Nous vous accorderons 30, 6o, go jours, et même davantage. Le prix est
marqué sur chaque.article. Notre assortiment est complet. Nous avons une
immense variété de tapis et de prélarts, de sommiers élastiques et de matelas
en crin, d# couchettes de fer, d'ameublements de salon dans les bois les
plus recherchés. Tous ces articles sont solidement faits, de bon goût et bien
finis. Enfin, nous pouvons vous procurer tout ce qu'il vous faut en fait de
meubles, et votre demande de crédit sera aussi bien accueillie que de
l'argeit comptant.

F. Ia&POINTZEE
... lb5 STE - CATHERINE

Le Magasin de Meubles du Peuple,
où lon achète au Comptant ou à Crédi.

Pour le afeotion. de la gorg, de@ bronches
eUe dupeumonn, a'mmployes quel le B34UI& -RHUMAL seul il vous gufrir promptenut et
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